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#Lya apparence & probabilitésdie le Cardinal Mazarin s'eft -
_totfiours entendu auec les Efpagnols ennemis de 1a Frances
JE&qu'ilæprocuréleursauantages autant qu'illuyaeftépofs Fr
Z & fible;au détrimentde cét Eftat. RER ROERT FLE AE

CS: Pourcéreffet, ila depuis deux ans malicieufement8 pros

  
  

|ditoirement arrefté lecoursdes profperitez des armes duRoy.
; … Apresles ptifes dé Courtray; Dunkerque& Furne;quiatridérenten |
[216464ilfit caffér &'retrancher plusdecent compagnie de Cauälerie; de,

… perircelles quirefterent,fansleurdonner pendant le quartierd'Hyuers

. nypaye,ny fourrage,blénque la guerre duraft toufiours, & qu'onla
deuft continuer à la prochaîne campagiié. 0. 0 0

|}  Ilaffeuroit cependant,que laPaixfe feroit ; &'neantmoins il éntretez
-]] =  noitfecrettecorrefpondance auec lesMiniftresdu Confeil d'Efpagné,&
| auec le Marquis de Caftelrodrigo, Gouuerneur{duPays-Bas,enuers les |
D quel Ve nsagédésRom où leditCaftelrodrigoaéftéAmbaffae ©

2. 608 dûRoy d'Éfbagnel 2195 077 0e Sen TT EE se AE
N'ayanenyfaitla Paix,ny preparéd’Armée pourlaCampagne de1647 |

_ & ayant parcemoyendonnéilieu àl'Archiduc Leopold d'affiegerArmane 0 7
tieres, cettePlace durantau delàdefonattence,& de fon defir;ilblaf +

_:. moitàla Courlefieur duPleffis Belliévredetenirfi long-temps,& s’opis

à  
2

… niaftrer dansynePlacequideuoit eftre prife,. : Laneceñité,oupluftoftla honte&les crisdetoutelaFrance, ayantauee
_ preffefaicmeterevne Arméefurpieds elle deuint par farefolution fuf-
_ fantepour arrefter les progrez des ennemis, lefquels ne pouuoient rien en= HQE
_ treprendre, tant qu'ils auroient l'Armée duRoy en prefence de la leur, |
 Pourdonner moyén à celle des ennemis de décamper auec feureté, &!

‘ aller former le fiegé de Landrecies qu'on auoït exprés dégarny d'hom=  :
mes ,le Cardinals’en alla d’AmiensàDourlans fous pretextedes mefin — , 2

     
 

sg

Ltée Ex ue age

_æ 
EE PTE 



 

F re : F

v ed ge

A A A MDSe LI Te SRE#ÿ { 3 Une Jar S Ra : Eu FA
î ' > S 4 FA k RU RATS PEMES AR NUE 4.“ sus > Eh : ; 6 k* AE A ZX. ASE tt À

_ Générauxde l'Armée duRoy ;il les fievenir à Dourlans , non pour les: !…… mettrebien enfemble, mais à deffein de leutfaireemployer& perdretrots. jours de tempsytant pouraller &s'enresourner, que pourleur ejour, com
Soudain apres leurdépare,l'arméede l'Archiduc décampa d'auprés deLens, & fut inuéftir & aMiegerLandrecies, CesMarefchaux dé France ar- "4riuez à leur Camp, accoururent à ce ficge auec leurarmée,&tire

… de faire vneffort pourierter des gens dansla Place, dequoy elle mänquoitfeuiement ;eftant des plus fortes duPays-Bas. Cét effet iugé& tenupour.infaillibleparlecônfeilde Armée, ilfuc abfolument defendu deJa Cour,
+ Par ordre fecrer apporté par Langléc; enforteque cesdeux Gencraux furent obligez d'abandonner vne fibonne&importante Place, qu’ils pou-uoient &vouloient fauuer, feretirerent & prindrentchacun htoupesqu Ê

: Jeureftoient feparément deftinées,& furent affiegerchacun vne place; leMarefchalde Gaïion la Bañlée, & le.Marefchal deRanzauDane U

 

qu'ilsprirent&fortifierent. : SAUT DaD te
Sur ces differentes pertes & gains, la Cour qui auoit quitté Paris aux

prémiérsaduis de la marche des ennemis >pOur ne pas ouyr les reprochesden’auoir ordonné les recreuës, ny leué aucunes troupes, s’en reuintdeEu ;

*ï Lg€

Picardie à Paris, &toft apress’en alla àFontainebleau. | fi__- : L’Archiduc enuoyaau mois d'Oétobre affiegerDixmudeauecCul. le deux cens hommes;tant Caualerie qu'Infanterie:le fieur de Clanieu… auoit efté mis dedans pourladefendreauecdeux mille huitcens hommes,
entre lefquels eftoit le’ RegimentdePiedmont, Bien que les afficgez fesen sr desaffiegeanspar lafeule comparailondes vns aux autres, -_ outre la bonté de la Place : le Marefchal de Ranzau s’approcha, non tant pourlafecourir, que pour en leuerle fiege;commeil auroit apparemment |. fait, fans l’auis de lafoudaine & inopinée redditiondelaPlace»dortlaca-pitulationfat à cette fin faite, incontinent apres f’arriuée de laCour du

-Hieurde Cominges , quien portales ordres, fans que ls ennemis euffenc
_ gaignéaucun dehors,ny!e puentfaire de deux mois, NO,

Clanleu ne fut pasmis en prifon,mais bien à couuert dans Ja Citadelle
… d'Amiens,afin queles cris & lesreproches queluy faifoient defia vne inf.

…… Mitédeperfonnes detous fexes &conditions, pour la honteufe playe qui… venoir d’eftre faite dans Dixmude àl’Eftac.& à la fentes dét drnice
 duRoy, neluyfiffent perdre patience,& declarer pourfadefcharge les or-

… dres qu'il auoït eus de fairece qu'il auoit fait:11fut bien traitté dans Ja Ci. ! tadelled’Amiens;en fortit commeil y eftoicencré, braue Caualier&bon

 tenGo er (ns Ann onatid 8 di cure Het ue CNPANE 0
CesmanuaifesinrelligencesdesMarefchauxde Gaffion & deRanzau

liantfipubliques;quenon feulement les Oficiers, maistous les foldatsdeleur arméélesen blafmoient,le Marelchal de Gaïhion declara plu fieurs
fois & formellement que le Cardinal Mazarinnon feulemenjeles fomen-

toit,mais les ordonnoit pour deftruire toutes les bonnes difpofitionsqu'il
ÿauoitpour les profperitezde laFrance, laquelle il vendoità l'Efpagne.

 keMarsfchal deRanzau qui füinois les grdres de ce grandMiniluee,fe |
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NU. . Pendant cette Campagnede 1647.le Prince de Condé fut enuoyé en
| Catalogne ,pour yconquerirroucel’Efpagne; non felonl'apparence;mais+. felonl’efperancequeleCardinalMazarinluyendonnoit , lequelaudi fin

__  & mefchant, quelePrinceeft genereux &vaillant > luy ayant perfuadé céc
__ employ;luy firaccroire, quela porte de toutes lesconqueftes fouhaitables,

 & dela gloire à laqueile cePrince a toufours vifé ,eftoit Lerida 5Qu'il fal-
loitaller droit àcettePlace, fans s’amefer ailleurs; quelques bonnes difpo-

aire laguerre toutautrementqu'il ’auoit appris ;&.qu'il

fitions& apparericesde meilleurs fuccezqu'il y püftauoir.
: .… Gelarefolu entre lé Prince & le Cardinal, afin que ce fecret de deux le

_—  fuftparfsitement, & nepüfteftredécouuert que par l'vn d'eux ;Ilfetrou-
ua pourtant dans Lerida vnearmée prefque auffi forte que celle decePrin-

_ ce, fansqu’il yeuftdetroupes dans aucune desautres places que leRoy
Catholique a dans mass , qui les peuffentdefendre fi elles euffenc

__ efté atraquées : parce qu’on f£auoir bienen Efpagne qu’ellesne le feroient
pas, & qu'onne deuoits'attaquer qu’àLerida ,que ce Prince affiegea vail-

_ lammenc, la confidera prudemment;& l'ayant bien reconnué, &plufieurs
- autres chofes enfemblequ'il pourroit dire, s’en retira heureufement,fans
tomberdans le piegequ’onluy auoirtendu. 4 2
:: Toutes les chofes quele Cardinal luy auoit d’ailleurs promifes, juy man-
querent en la piùs grande partie; & cePrince fur obligé d’yfuppléer par fa

D - valeur&fonbonheur,& d'hazarderà coutes occafions vne perfonne fi
D. cherie dela Fräce,& f redoutéede l’Efpagne, bien quefes principauxOM.
à a _ciets luy reprefentaffent plufçurs fois, que s’il eftoit neceffaire de s’expo-
D _ feraux perilsdelasuerre;iln’eftoit pasiufte dé le faire à ceux delatrahifon.

 ., LeComte d'Harcour,plein.de vie & d’honnieur; peut dire ce qu'ilapprit
- quandil ne:prif pas Lerida, qu'il auoit affiegée l’année auparatant: I] fe

ee ends ece queles Catalansfe font plaints,& les Cafillans vantez,la
douleur& la ioye exhalant de groffes veritez dans leurs excez, en manife-

 

? Ke

fierent d’eftranges enCatalogne. | hr (
«La Campagne de 1647. finiffant auec la vie duMarefchal de Gaffion, *

_ toutefor ArméeaueclaFrancetefmoignerentyn grand regret delamort
de ceHeros: L'Armée ennemie& l’Efpzghe aufli en eurent beaucoup de.

_ doye, & grandis La Cour; qui eftoit alors à Fontainebleau,entre ces

* deux partis&paffions, fe declara neutte, fur l’afleurance que le Cardinal
. Mazarin donnoit, que c’eftoit vn grand bienque cét horame fuft mort. En
quoy ildifoitvray s’ilentendoitparler de l'Efpagne , à laquelleilne fou-

_ haïttoit pas plusdemal, que débien àla France. 0 1
Les Mouucimens de Naplescftans furuenus;& venusaupoinét que tout

-Jemonde a fceu ; leCardinalMazarin les a fi fagement& fi prudemment.

_ entretenus ; qu'ils fe font doucement calmez,, fansautre effufion de fang
 Aymort, quecelle quelafoy & laconfciencedes Efpagnols ont depuis fait

_ faire parleurs bourreaux. Le tefflament que GennaroAnncfe fitfurl'ef. 
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 chaffauc auantqu'on luy coupaf la teftc;apar.tradition paffé partoure |.
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Ré la paix à cout le Royaume de Naples, LeDucdeGuifepris

à
V NeLa Campagne de164 8: eftant furle poinét de fe commencer, béde Condé eut le commandementde l'Armée duPays-Bas, qui fut felon

fon defir compoféeen la plus grande partiedes Officiers &edestroupes qu'ildemanda. Enformant cetteArmée, & meditant fescfféts, cePiineé10

;_& les MarefchauxdelaMeilleraye& deGrammont;quideuoient agir fousluysingetentquela plus importance dinerfion.quife puft faire des forces_ Canemies , pour donner plus de lieu& de facilité roûtes les entreprifesdel’armédu Roy;eftoit de ictter autant hommesdansCourtray » Que les.Efpagtols auoient fait l’année precedentedansLe

- pour fa garde ordinaire hors debeen Ds
Pendantlesmois de lanuier, Fevrier &Marsde ladite année1

- Je Rallé, expetraux fort ifications , trauaillerent tellement à celles decetteimportante Place, qu'ellefut renduë des plus fortes des Pays Bas, auec [a
Citadelle reguliere queleMarefchal de Gañlion y auoit commencée. ‘: aLefieur de Paluau ayant efté fait Gouuerneur de Couttray, éommée vi_autte Toras, fe promettoit dansvn autre Cazai >gagtiervn bafton deMa- -
refchal de France : Mais il-en fotrit: fecréttement auantleficge Jentira &
amena fans aucun peril plus dedeux mille hommes au l'rincedeC ondé,

:  quin’enauoitny defirny befoin, lequel cftanteftonnédelanouueautéde
_ cerenfort,& confequemmentde l'affoibliffement de Courtray: Paluaudit,
qu'il fçauoit bien ce qu’il faifoir. Ecien.effec il parut bien.toflapresquece

_ grand exploidt'eftoit doublement meritoire ;puisqu’il contenoic obeyifan-

refte de la garnifon, compofée de vaillans Frar

ceenuersleCardinal Mazarin ;&facrifice auxEfpagnos deCourtray,du: cor çois& Suifles, qui furene… vne fanglante viétime à la cruauté des ennemis, SH PR_: Laperte deCourtray fut vn nouuelaiguillonau defirde la prifed’ipres_ LePrince de Condé qui l'affiegeoit ; la preffefi fort »qu'il l'a prend auañt
uc lesennemis la peuffentfecourir.S’en éftantrendumaiftre, ilendonne!

fous Le bonplaifir duRey; leGouuernementàceluÿ qu'il eniugeatres:di- |
| pgnesLefieurde Chatillonnefut pasagreablelauCardinal Mazarin pour 1:

_ la garder& defendre ,ainfi que-le’fieur de Paluau auquel illa falut conf:_ guer, puis qu ii n’auoitpas rendu Courtraÿs | 7sal eftoit encore dedans auec cinq ou fix mille hommes,qu'elle neferoic

: : LeCardinal ' |

pasau pouuoir. desennemis, : …. 113;

ob , | ansLerida ;quieftoitvnepeti |te armée ,afin quefi cette Placecftoit ‘afliegée par l'arméelde l’Archidüc,qu'élle s'y ruinaft ;par la forte refiftäncequ’ily auroir;oufrellea'eftoi
pas afliegée ; quele Gouuerneur püt rauager lacampagne juéc vn Camp se

- volantqu'ilpouuoittirer de certe Place >la laïffanc juffifamment garnié

48. leficur ee… deVillequier conduificdaus Courtray auec heur& valeur, plufieurs Con-_ uoisdemunitions de guerre; debouche& a'hommes, lélquels fouslefieur

&qu'on afleuroit deluy , que

«
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‘Le CardinalMazarin confia facilement Faélapenede    

    |“GouxraysbienqueesEfpagnolsl'euffencvouluefchaigerauernteRt
1 Omer;leurs feuls reftes duComréd’Artois, àcaufedek prifed'ipre;la

\ plus importante Ville duCo icéde Flandres ;deux fois plusgrande, plus

; “iche plusmarchande & pluspeupléeque Courtray smaisilnapastrou-

| né Aproposdelfortifier, pournedefpenferde l'argent,& PONTNE PSE
. uailler pour!les ennemis, ainfiqu’ilauoit fait à Courtray. Ce quia ché

à _ eftimé oué y ne pouuant mef-aduenir decerte Place, puis que le

…  fieurdePaluaula garde j@& LS derandiée la Cour où il elt» &quele Cardi-

DSR de ARR ie At?

|  ApresquecesdeuxPlaces eurent dedifferentefaçon changéde maiftres,

7. fesdeuxArmées furentlong-temps à s’entr’obferuer. Celledesennerus

‘s’entreténoit le mieux qu’elle pouuoit.Celle duPrincede Condéfe deban-

doit&diffipoit faute de quelque petitepaye»dequoyleCardinalMaza

rinn’eftoitpasmarry.CePrince fut contraint de venir luy-mefmerepre- .

 fenterlafouffrance de tant de braues Officiers& pauures Soldats>por ‘ ;

= leur faire donnerdes alimens.[lfut dignément'careffé, & feftiné parle Car-

dinalMazarin:maisobligé de s’en retourner aueccette refolution,de voir

pluftoft perir fon Armée par le ferde l’ennemy;quepar la rage de tafaime

Le Prince deCondécherche l’occafon d'vne Bataille,leCatdinalMaza-.

_rin l’approuue, puisquece Prince suoit ày courirautant de perilqu aucun

Officier& Soldat de fon Armée. La Bataille fe donne prés deLens »& fe

gagneparlePrince deCondé ,fansyauoir efté gracesàDieu nyEUeNÿ

pris, commeles ennemisen auoientdes promeffes ou despropofitionspar

ie efcrit, dequoy le Cardinal Mazarineut beaucoup deconfufion& de dé-

: plaifr, qu'il diffimula iudicieufement , pour faire femblant den rendre

_ . gracesà Dieu,& dans l'action mefme , ou àlafortie, faire enleuer lesSe-

mateurs quiyauoient efté inuitez. M PR MAT. SNL TND RME

x Dieuquiauoit patiemment foufferc rant de trahifons faites à le France,

ep” _ nevoulut pas fouffrir celle là, en laquelle onauoitrefolu devioler les.

… Temple dedié àfa facrée Mere:publiafoudain par la voix de ion Peu-

ple; la violence& liniuftice quele Cardinal Mazarinfailoirfaire, & fe

reclamer hautement les perfannes emprifonnées. Le Cardinal Mazarin
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dl des fitgenereufement relafcher pour l'amour du trouble , non pour la

# _ craintedefa serfonnenyde fes tretors, puifque pour lvn il auoit cent

l _ cheuauxdansfon efcurie ,qui fellez& bridez,atrendirent 24 heures du-

1 | rant fa fuite,Etpourl'autre les balots eftoient faits,& les mulets char-

  

gez. Tout fut calmé graces au bon Dieu, fauf le cœur & l'efprit duCar-

-dinal Mazarin, lequel fcachant la conftérnation des ennernis,parla grande

: perte quils auvient faiteenla bataille de Lens, pour neleur manquer en :

bo leurbefoin,voulut manquer à celuy de l'Armée du Roy: &hors laprife

k deFurne,ne voulutquelle Prince deCondéenfiftd’autre;bien qu'ilny

œuf Placedans le Pays-bas, quinecreuft tomberentre les mains du varie

-queur, s’il la vouloit attaquer, "à * CANS LE AT 74 AO NAS

:-. Pour monftrer Paffeétion qu'ilportoitauPrince de Condé, ou auxin-

- erçfsdes Efpagnolsjille rappella àla Cour,afin que cerruy-cy n6filé

         

y

   vw 405 Are CL CA $

cb

 

 
  



 
-.
-

  

 

 

  

+ !

*

 

>

ne … : fi Orbitello euft cité pour Juy, &enla placedu Prince Tho
. Officiers,& autres deux armées.de terre& de mer »Pouryi

_-employé.

tin a voulu acheter pour“re,quis’en eftmocqué, encore qu'ilenfoit defpoüillé, LeRoy d'Efpagneef interuenu dans ce marché,a pris lesdroiéts du

de ce grand Minüfire. Lesfentimens&les difcours desO

 Müis cefang Royalqui boultdansleurs veines

 ditoirement vendu.

_ nal Mazarin auecles Efpagnols,

. medeNaples pour fauorifer leCardinal Mazarinde cetre Principautéde© Piombino ,quia etinfeodée parl'Empire à la

_ inées, tantdes Papiraines des vaileaux,que des galeres-& de tous leurs jPilotes.eftoientqu'ils partoient foufiaurs quand ilmefhoit pluscemps de à

  
   

      

    

 

  
    

 

EU Ce ga ny les autres de perte, & qe es fleurs 8 les früidts d'me
iourdela Bataille. Jen PSE EU)MONT - Fe

- Je broüiller&mettremalauec le Dug ‘ardt ue
mers d'Orleans,&s’offroit ep.à l’yn & à l'autre,pourapparemment Je toc : :
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| : reines, fe calma pluftoft&; nefacilement qu’iln'efperoit & ne defiroit, e : RER. =
. Depuisiladébauché Ce genereuxPrince »pour Lefairemalherents |
ment perir;mais Dieulepreferueracomme il a faie > déircoutes 1e ébn. 1: A-bufches qu’il luy à tenduës, & luÿferaconnoiftrefes fourbes-& mali. M. Ces, pourle laïffer chaftier au Royaumequ'ila infamement pillé ii

LRONÉSCS dde dx ‘ APR PRE 8 0 16_ Cela effantreferué au temps & à la iuftice dinine& humaine ;refteà Recotter d’autresapparences Où probabilitez, ‘de l'intelligenceduCardi. |
in HO A MINES PRINCES APE: Au commencement dela Campagnede l'année 1646, ilenuoyaa

--gerOtbitello en Tofcane, place forte du Roy d'Efpagne sauccdeuxar-mées de terre.& de mer ; defquelles le commandementfu. donnéau SNPrince Thomas de Sauoye ; alternatiuemenc vaillant& heureux: déquél..s’eftant comportéauec japréthicrequalité feulemenr ,il ne reüitipas 1ence fiege felon laderniere ,.& apres grande perte le Jeuahonorable Lement, & fe retira feurement.Le Cardinal Mazarin s’enpicqueAOORMEÀ |” :
mas enuoye |de tres bons
aire des conqueftes.Piombino& Portolongone furent pris, munis & fortifiezauecplus de couft & de defpenfe, que toutes les Places de France n’enontConfommé depuis Ja guerre, fi d'auenture. tout l'argenc, qui.a dece DRoyaume pañlé en Italie par les ordresduCardinal Mazarin PRCET 1.

- fur la coffe deTofcane le Marefchal de Ja Meilleraye; auec

  

 

   
Ces deux placesn'ont pas efté attaquées pat les Ef pagnols, bien que |de recouurement leur ioit d’yvne haute importance. LeCardin: Maza.refoy Piombino du PrinceLudouifoproprictai_ |

     
     

    
    

  

  

 

PrinceLudouifo, MP
autres fiefs au Royau. _

  

a baillé en efchange la Principauté de Salerne,&   

    
  
  
   Couronne d'Efpagnedelaquelle elle eftoit teouë en Foy &hommageparledernier poféffeur,Letemps fera.voir ce Quien arriuera ; & à quices forcereffés demeureront:!

 

      
   

 

  

  

font affezconnoiftreprefque àtourle monde; l'intent
  

  

Diciersde cesar. -
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pardir;&aMoient toufioursoi-ils,nedeuoient:pas aller. Les plus fages
concluoienràcé,que ce Miniftre n’enténdoit rien à gouuérner vñ Eftat :
mais lespluselair-voyans conçluoientà ces qu'its’entendoit auec tesenne-

miss: Et les vns &les autres déploroientde voir ce Royaumefrimiferable-
| mentvendu-&trahy,la-feputation divngtand Roysê d'yne belliqueufe

{Nation fi vilainemenc diffamée8itant:de braue nobleffe expolée àdaÀ Fu

boucherie par vn éftranger.lralien,Efpagnolifé; ennemy «capital:dunom
François. - tee : + à. sns

Si nos arméesde mer fuffenr. alléesen Catalogne. pour.y appuyet les
deffeins qu’on auoitdanseetre;Prouince ; fans lefquelles ils nele peunent
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efclorre nous gaurionsifaitd'autres conqueltes ; &tiré lerefte desCata-
ans de la fernirude Caftillane;en laquelleils-fonr,Maiscouslesbansdel
feins de fuccez. apparens & probables,qui luyconit cité propoféz, n'ont

_'iamais eftégouftez ny fuiuisparluy. Bcce:tefmoignage.peur-efkrehau-
tement rendu-par vne infinicéde gens'de bien:& de condition ;quiluy

-ent fai des propofrions confiderables, ër: donné desaduis.impértans le |
h : t
46 VA: COATTEX

D CN ON AIME:
tout vainement: ao) 2siueh Tius DUS Nc ni te tie 4
:: Cette belle: Prouinée de Caralogne:chentquela Frances à laquelleell
fetrouueivriic-& incorpotée.; allow.démembrer. &-ierrèr dans foi ari-

La

cien efclauage, pour-eftre tous:ces nobles& genereuxCatalansexpofez
à la barbarevengeance desEfpagnolsscomme ils la pratiquentà Naplés;

lors que le Cardinalde)Sainçe Cecileifrere du Mazarin, futenuoyéVicé=

:roydans certe Prouirce;woyanscesdeux freres; Pynfol ridicule; &Fau-
| tre mefchantépesrable; ils s'écrioientpubliquement. Ha pauure France!

‘ha pauure Caralôgne ! fousquelles conduites eftes-vons tombées? Eapeur
.& la:honte que le Cardinal de Sainte Cecile eurde cesplainres publiques,

le porterent à {e retirer, &fortir de cetteProuincefansordre ; & de:s'en

venir à Ja Cour,contré l’ordrequ'ilauoitde n'y pas venir 0237
: %

.. L'impertinenc deffein qu'il a eude:faire pafler & perdrecette derniere

Campagne à l'Armée du Roy demant vne Place, & d’engagériencorele
Duc de Modene au ficge de Cremone, ville du Milanois, qui ne fe de-
uoit,ny pouuoit prendre; & quand bien elle euftefté prife; nee deuoit
ny pouuoit garder :fait iuger du moins par l'euenement ; quel eft fon
clprit & fon ame pour le bien& pour l'honneur dela France.
Il n’y a pas vneftranger,quine fçache que le Royaume de France eftle

plus peuplé de l'Vniuers, & que certe Nation eftant auffi propre pour les
armes qu'aucune autre ,les hommes y font inefpuifables pour la guerre,
Jes François ayans pour leur Roy & pour leur Patrie l’affeétionque Dieu,
la Nature, & la Loy ordonnent à tous leurs Sujets :le Cardinal Mazarin
failoit faire cous lesans des leuées d'hommes eftrangers; en Pologne,en

- Alemagne, enEfcoffe,en Angleterre ,& en Irlande , defquels'ik n'y atoit
aucun qui ne reuint en France À beaucoup plus que quatre Françoisn’au-
roient coufté. Cette æconomie eftoit, felon la penetrationdes plus habi.
les gens ; pourauoir pretexte de faire fortir de l’argent de France; & pour

 auoir vne armée d’eftrangers qui fuft plus àluy qu’au Roy, ny au Royau-
me, yayaut cinq oufixRegimens, tant deCaualerie que d'Infanterie, :
fous le nom ce Mazarin, de. : PT
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